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THE WILD COAST, THE QUEBRADA DE HUMAHUACA
AND SAN PEDRO DE ATACAMA)
Sylvain GUYOT*
RÉSUMÉ – Le processus de patrimonialisation de la nature intervient comme un
processus de reconquête d’espaces et de ressources identifiés ur le temps long par des
usages « traditionnels », comme l’agriculture, l’élevage ou la pêche de subsistance.
Au-delà de la ligne de front conflictuelle induite le plus souvent par de tels processus,
semblent émerger plusieurs formes d’arrangements (spatial et actoriel) qui permettent
aux populations locales d’exister dans les jeux d’acteurs et de bénéficier d’une
dynamique, dont ils se sentaient a priori exclus. L’objectif de cet article est de mettre
en parallèle trois exemples pris en Afrique du Sud, Argentine et Chili qui illustrent
différentes formes d’arrangements, plus ou moins efficaces, tous liés au tourisme, et
produits ou coproduits par les populations locales.
Mots-clés : Patrimonialisation – Nature – Populations locales – Conflits –
Arrangements [Afrique du Sud – Argentine – Chili]
ABSTRACT – The heritage making of nature is a process of reconquest of spaces and
resources identified in the long term by traditional uses, as agriculture, farming or
subsistence fishing. Beyond the conflictual frontline resulting from such processes,
seem to arise various forms of arrangements (spatial and actorial) that allow local
people to be part of stakeholders’ games and to benefit from a dynamic, from which
they felt to be excluded. The aim of this paper is to analyze in parallel three examples
chosen in South Africa, Argentina and Chile, illustrating various forms of
arrangements, more or less efficient, and produced or co-produced by local people.
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Introduction
Le front écologique est une forme de reconquête territoriale réalisée au nom
de la nature [Guyot 2001, 2015]. Il peut être envisagé à la fois comme le
déplacement ou l’extension d’un statut ou d’une action de protection de la
nature et comme une ligne de front conflictuelle entre des acteurs aux usages et
aux stratégies divergentes. Le processus de patrimonialisation de la nature, par
exemple au travers des labélisations « patrimoine mondial de l’humanité »
délivrées par l’UNESCO, intervient comme un sous-processus de front
écologique [Guyot 2015] par le biais d’une reconquête exogène d’espaces et de
ressources qui sont traditionnellement  associés à des usages locaux, comme
l’agriculture, l’élevage [Guyot 2012] ou la pêche de subsistance. Au-delà de la
ligne de front conflictuelle induite par de tels processus de patrimonialisation
entre les paysanneries locales et les acteurs de la mise en patrimoine, peuvent
être relevées plusieurs formes d’arrangements (spatial, actoriel) qui permettent
aux populations locales d’exister dans les jeux d’acteurs et de bénéficier d’une
dynamique, dont ils se sentaient a priori exclus. L’objectif de cet article est de
mettre en parallèle trois exemples pris en Afrique du Sud, Argentine et Chili
qui illustrent différentes formes d’arrangements, plus ou moins efficaces, tous
liés au tourisme, et produits ou coproduits par les populations locales. Quels
enseignements permettent-ils de tirer du point de vue de l’instrumentalisation
des logiques patrimoniales pour le bénéfice des populations locales ?
Une première partie fait le point sur l’utilisation de la notion d’arrangement
en géographie. Une seconde partie élabore un parallèle entre trois exemples
pris dans des contextes variés de pays du Sud pour établir plusieurs manières
de concevoir les relations entre arrangements locaux et processus de
patrimonialisation de la nature.
1. Réflexions sur la notion d’arrangement en géographie
Le terme « arrangement » est souvent utilisé comme une facilité de langage
pour exprimer les manières informelles et parfois imprévisibles qui régulent
certains jeux d’acteurs ou configurations spatiales. Quel cadre théorique se
donner pour aborder la question des arrangements en géographie ? Qu’apporte-
t-une telle notion pour revisiter les formes de conflictualités liées aux fronts
écologiques et aux processus de patrimonialisation.
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1.1. Différentes manières d’aborder la question des arrangements en
géographie
En géographie, aucune publication ne s’est apparemment encore emparée
théoriquement de la notion d’arrangement entre acteurs, alors que plusieurs
articles ont été publiés sur la question des « arrangements patiaux » [Faust et al.
2000]. Cette dernière est plutôt une notion utilisée en écologie [Sleeman et al.
2005] et en informatique en relation avec des modifications de structures
spatiales. La littérature géographique utilise volontiers l’expression de « petits
arrangements » pour signifier l’existence de stratégies informelles de
transactions entre les acteurs, permettant souvent de dépasser des situations
problématiques : comme dans les favelas à Rio [Bautès & Taieb 2015], en relation
avec la tempête Xynthia [Brouant 2014], ou en relation avec la faune sauvage
[Mounet 2010 & 2012]. J’ai moi-même développé l’expression de « petits
arrangements » dans le cadre d’une mise au point réflexive sur la face cachée
des opérations méthodologiques conduites sur le terrain en géographie [Guyot
2008] et qui nécessitent de s’adapter aux acteurs interrogés.
La définition du terme « arrangement » dans le dictionnaire Larousse en
ligne convoque deux acceptions différentes qui font sens pour les géographes :
d’abord l’action de disposer les choses d'une certaine manière, en particulier
dans un lieu et, ensuite, l’accord amiable, de transaction entre deux personnes
ou deux groupes. Ces définitions littérales induisent donc deux idées de
disposition spatiale (localisation), et de transaction (négociation) entre des
acteurs qui sont utiles à mobiliser dans une réflexion géographique sur l s liens
entre espaces et acteurs. Elles font écho à la définition de l’arrangement donnée
par les auteurs de l’appel à articles [Thibaud & Bénos 2016], entendu comme une
« innovation fruit d’opportunités nouvelles avec la mise en patrimoine », à
même d’appréhender les dynamiques paysannes en cours, en termes de
production, de concurrence d’usages mais également de repositionnements
sociaux et de reconnaissance. Cette proposition  insiste justement sur les deux
dimensions « spatiale » et « acteurs » mentionnées plus haut. Ainsi, les
processus de patrimonialisation transforment les espaces en les re-
territorialisant. De ce point de vue-là, un arrangement de type « spatial » peut
se faire dans un objectif de « récupération » du contrôle local du territoire
patrimonialisé, en symbiose ou en conflit ouvert avec certains acteurs. Les
processus de patrimonialisation renouvellent aussi les arènes d’acteurs et
mettent en scène plusieurs types de protagonistes locaux et exogènes. Des
arrangements « actoriels » peuvent alors avoir lieu entre ces différents acteurs
pour rendre plus acceptable et bénéfique le processus de patrimonialisation.
Les arrangements locaux disposent donc de deux dimensions spatiales et
actorielles qui peuvent être mobilisées pour transformer les processus de
patrimonialisation selon une dynamique bottom-up.
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1.2. L’arrangement local comme processus de dépassement des conflits ?
En géographie, la question des arrangements, et en particulier celle des
arrangements locaux, n’a pas été beaucoup développée car la littérature sur les
Sud (en particulier sur les thématiques rurales et environnementales) insiste
plus volontiers sur les positionnements conflictuels ou les éventuelles
compromissions entre les acteurs plutôt que sur ces transactions qui permettent
de créer de nouvelles formes d’ententes voire de consensus. En ce sens, la
notion d’arrangement local est positive à mettre en œuvre. Elle permet de relire
des situations dans le sens d’une compréhension des mécanismes qui font que
les acteurs finissent toujours par trouver un terrain d’entente moyennant des
compromis, en prenant le plus souvent la forme de négociations. Pour moi, la
notion d’arrangement est donc une notion permettant le dépassement des
conflits. Si je l’applique à une réflexion en termes de fronts écologiques
patrimonialisés, qui reposent sur des mises en tension entre les acteurs,
l’arrangement local peut permettre de comprendre, à la fois les hybridations
qui se produisent parfois au niveau de la ligne de front, conflictuelle par nature,
et certaines formes d’acceptation sociale insoupçonnées ou inavouées. La
notion d’arrangement permet alors de découvrir une partie souvent masquée
des processus d’interrelations locales entre les acteurs et leurs territoires.
2. Diverses formes d’arrangements locaux dans des contextes de
patrimonialisation  : une mise en parallèle des cas sud-africain,
argentin et chilien
Figure 1 – Carte de localisation des trois exemples. Source : Google Maps.
J’ai choisi trois exemples (figure 1) présentant des contextes géographiques
éloignés et contrastés pour montrer une diversité des formes d’arrangements
possibles mobilisés par les populations locales pour tirer bénéfice des
processus de patrimonialisation de la nature. Les trois cas correspondent à des
fronts écologiques présentant des profils variés mais ayant pour point commun
d’appartenir à la génération globale [Guyot 2011, 2015], postérieure aux années
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1970, où les questions d’inclusion des populations locales s’invitent sur le
devant de la scène patrimoniale. Je vais d’abord présenter les trois scénarii
locaux puis réfléchir aux liens entre arrangements locaux et processus de
patrimonialisation.
2.1. La Wild Coast (Afrique du Sud) : l’arrangement local avec les
défenseurs du patrimoine naturel pour garantir la survie paysanne
En Afrique du Sud, depuis le début des années 2000, des compagnies
minières australiennes veulent extraire des minéraux lourds des dunes de la
Wild Coast au niveau des villages de Xolobeni (figure 2, photo 1).
Figure 2 – Carte de localisation de la Wild Coast.
Source : Guyot & Dellier, 2009
Un réseau d’ONG environnementales « Sustaining the Wild Coast »
(essentiellement composé d’écologistes blancs) va se constituer en front
écologique pour prendre la défense de cette bande côtière [Guyot 2009, Guyot &
Dellier 2009]. Une partie de la population locale va s’intégrer dans ce réseau en
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négociant un arrangement spatial et actoriel. L’arrangement spatial consiste à
refuser en 2005 la mise en place du parc national du Pondoland, pourtant
soutenu par le réseau d’ONG en collaboration avec le ministre de
l’environnement de l’époque M. Van Schalkwyck. La population locale utilise
le registre de la légitimité foncière pour faire savoir par le biais de ses
représentants élus qu’elle ne souhaite pas adopter cette forme de
patrimonialisation. En revanche, une partie d’entre elle à travers la création de
l’association « Amadiba Crisis Committee », accepte de mettre en place une
activité écotouristique de randonnée itinérante (projet appuyé par des fonds de
l’Union Européenne) permettant à l’ensemble des habitants de bénéficier d’un
patrimoine naturel qui devient alors véritablement partagé entre les années
1997 et 2007 [Ntshona & Lahiff 2003]. Ces deux arrangements spatiaux et
actoriels sont remis en cause depuis quelques années en raison d’une montée
d’une vague de violences sans précédents provenant d’une partie des soutiens
locaux en faveur de l’extraction minière. De leur côté, ces soutiens ont aussi
négocié des arrangements avec la compagnie minière sous forme d’emplois et
de reconstructions de logements, et ils ne comptent pas en rester là.
Ce cas montre comment l’écotourisme participatif permet de légitimer un
processus de patrimonialisation d’une nature mise en danger par les projets
d’extraction minière des dunes côtières. Une partie des populations locales
s’est arrangée avec une ONG environnementale exogène pour utiliser l’éco-
tourisme comme facteur de protection des ressources foncières et écologiques
dans un contexte où l’ État s’est retiré de la logique de front écologique et tend
plutôt aujourd’hui à soutenir les projets d’extraction minière.
Photo n°1 – Les espaces potentiels d’extraction minière au cœur des arrangements
spatiaux des communautés locales. Cliché : Elisabeth Déliry-Antheaume (2007)
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2.2. La Quebrada de Humahuaca (Argentine) : l’arrangement local
autochtoniste pour une valorisation touristique alternative du patrimoine
paysager.
En Argentine, la Quebrada de Humahuaca (figure 3, photo 2) est reconnue
paysage culturel de l’humanité par l’UNESCO en 2003, et c’est l’imposition
du processus de patrimonialisation par le haut auprès des populations locales
qui va déclencher la mise en place d’arrangements spatiaux spécifiques.
Figure 3 – Carte de situation de la Quebrada (source : Guyot, 2012)
Ce périmètre classé est divisé en neuf municipalités : Volcan, Tilcara,
Humahuaca etc.  Le classement de la Quebrada par l’Unesco est réalisé à la
demande de la Province de Jujuy en la personne de l’ancienne secrétaire au
tourisme, qui a utilisé cette distinction pour se faire élire sénateur de la Nacion
                       TROIS FRONTS ÉCOLOGIQUES PATRIMONIALISÉS                         235
BAGF – GÉOGRAPHIES – 2017-2
de la province à Buenos Aires. Ce classement de la Quebrada comme «
paysage culturel de l’humanité » s’est fait sur la base d’un processus de
participation auprès des populations locales consubstantielles à la dimension
culturelle revendiquée du paysage. Neuf commissions de sites, une par
municipalité, ont été créées pour fonctionner selon un processus participatif
totalement impraticable. Ces commissions ont pour objectif de rédiger un plan
de gestion pour la Quebrada en coopération avec les autres acteurs locaux,
provinciaux et différents experts. Pourtant, ces commissions, souvent peu
représentatives des intérêts indigènes – fonciers en particulier –, ont été
perçues comme rivales par rapport aux municipalités indigènes Kollas qui se
sont alors regroupées en intercommunalité pour mieux peser dans les décisions
prises au niveau provincial et ainsi infléchir le plan de gestion en leur faveur.
Cet arrangement spatial leur permet aussi de contrôler « par le bas » une partie
des flux touristiques présents dans la Quebrada en proposant une offre
touristique alternative autochtone.
Photo 2 – La Pukara de Tilcara, un site archéologique au cœur des arrangements
autochtones-exogènes dans la Quebrada de Humahuaca (Cliché : auteur).
Ce cas illustre une autre forme d’arrangement local, directement relié à
l’opposition des populations locales à la « patrimonialisation imposée » par la
province et l’UNESCO. La création d’une intercommunalité autochtone et
d’une agence locale de tourisme alternatif est un arrangement de riposte qui
permet de rééquilibrer localement les jeux d’acteurs.
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2.3. San Pedro de Atacama (Chili)  : l’arrangement local avec l’ État en
faveur d’un tourisme patrimonial
Au Chili, la réserve nationale Los Flamencos (figure 4, photo 3) est créée
dans les années 1990 mais restera à l’état de parc de papier avant que les
méfaits socio-environnementaux d’un tourisme prédateur se fassent sentir au
début des années 2000. Ce sont les arrangements trouvés entre l’État et les
populations locales qui permettront la mise en place de réels processus de
patrimonialisation.
Figure 4 – Carte de situation de la réserve nationale « Los Flamencos ». Source :
Guyot, 2012.
A San Pedro un double arrangement spatial (contrôle local du territoire
patrimonialisé) et actoriel (négociations et participation entre acteurs) a été
trouvé entre l’État (à travers l’organisme de protection de la nature, la
CONAF) et les populations locales et leurs représentants autochtones. Ce
double arrangement consiste en une coopération technique par le biais d’un
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processus participatif, qui a permis d’amorcer une bonne régulation socio-
environnementale du tourisme au niveau local et l’émergence d’un processus
de patrimonialisation de la nature. Jusqu’en 2004, l’ensemble des secteurs de la
réserve Los Flamencos sont laissés « en pâture » aux mains des différentes
agences de voyage de San Pedro de Atacama avec les conséquences que l’on
peut imaginer : dégradation et pollution des sites, absence de régulation du
nombre de visiteurs sur les différentes tranches horaires, guides gringos
racontant parfois des contre-vérités sur les sites visités etc. L’initiative de la
CONAF émerge d’un constat négatif : l’organisme n’a pas assez de personnel
(gardes, guides…) pour assurer un contrôle et une bonne régulation de la
fréquentation des différents secteurs de la Réserve Nationale. Face à la
dégradation de la ressource environnementale qui, à terme, pourrait voir
disparaître les flux touristiques qu’elle polarise, la CONAF décide d’utiliser
l’ADI en proposant un contrat d’association entre la CONAF et les différentes
communautés indigènes riveraines des différents secteurs de la Réserve
Nationale. A terme, l’objectif est de pouvoir transférer la propriété du foncier
protégé aux communautés locales. La vallée de la Lune est le secteur le plus
proche de San Pedro de Atacama, et le plus fréquenté, en raison de sa beauté
mais aussi du prix bon marché de cette excursion. C’est un secteur de 5467
hectares qui comprend, outre des paysages à la géologie spectaculaire, des
anciennes mines de sel artisanales exploitées autrefois par les habitants de San
Pedro de Atacama. Le foncier, en tant que Réserve Nationale, appartient à
l’ État. L’objectif du contrat d’association est de transférer la gestion de ce
secteur de la CONAF à un directoire de sept personnes, une de la CONAF et
les six autres représentant les différentes communautés : Solor, Sequitor,
Larache, Quitor, San Pedro et Coyo. Ces représentants sont élus par les
habitants au même titre que les instances représentatives de chaque
communauté. Ils doivent ensuite animer un processus participatif au sein de
chaque localité pour discuter des différents projets en cours. Un plan
d’opération est élaboré par la commission de gestion. Il prévoit que des
membres des communautés puissent travailler comme gardes et guides pour
contrôler et réguler la fréquentation touristique (canaliser les flux sur certains
sentiers, gérer les heures de grande affluence, demander un droit d’entrée aux
touristes…). On a constaté depuis la fin des années 2000 une amélioration
graduelle de l’état des sites les plus visités. Ce double arrangement local
semble fonctionner.
Le cas de San Pedro de Atacama, souligne l’alliance ntre les populations
locales et l’autorité nationale de protection de la nature face aux opérateurs
touristiques exogènes prédateurs. L’alliance entre patrimonialisation de la
nature et paysanneries autochtones a permis de réguler et de rendre plus
durable l’activité touristique, au bénéfice de la majorité des populations
locales.
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Photo 3 – La vallée de la lune, site emblématique de l’arrangement local entre
autorités de conservation et populations autochtones. Cliché : Auteur
Conclusion : Quelles logiques patrimoniales pour les arrangements
locaux ?
Trois logiques d’interrelations entre arrangements locaux et logiques
patrimoniales se dégagent de ces exemples : une logique de patrimoine partagé
liée à un double arrangement spatial et actoriel fragilisé par une dynamique
conflictuelle (Afrique du Sud), une logique de patrimoine contourné lié à un
unique arrangement spatial en contexte conflictuel (Argentine) et une logique
d’invention patrimoniale lié à un double arrangement spatial et actoriel post-
conflit (Chili).
Au sein de la logique du patrimoine partagé, la protection du patrimoine
naturel est vue comme plus proche des intérêts paysans, à condition d’éviter le
parc national et de promouvoir une activité écotouristique. Au sein de la
logique du patrimoine contourné, est favorisée une réappropriation autochtone
d’un processus de patrimonialisation perçu comme top-down. Enfin, au sein de
la logique de l’invention patrimoniale, il s’agit de faire des populations locales
les gardiens d’un patrimoine menacé par la prédation touristique exogène.
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